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pouvoir pas sortir des plans, dos coutumes et dos habitudes de ses
fincai-es. Kh bien ! je penso que la loi (lui sera passée par cette hono-
rable Gliambre au sujet des ciieniius de fer convaincra les plus scep-
tKiues que ces reproches adressés au peuple de la Province do Québec
ne sont aucunement mérités.

On dit que les comparaisons sont odieuses: c'est peut-être vrai
;mais je uo craindrais pas, eu tena' . -.mpte do notre position géogral

phique, do notre sol et de notrr clima:, .^e comparer notre Province à
u importo quelle partie du cou imsit-

Quant à l'intérêt que nous p. -dous ruas l'avancement des amélio-
rations publiques, et au respect q. nous avons pou- la loi et l'autorité
régulièrement constituée

;
quant à l'intérêt que non inspire l'éducation

séculière et religieuse et la bonne intelligence qui existe dans notre
société, composée de populations d'origine, de race et de croyances
liirerentes, il n'est aucun Etat, aucune Province, qui puisse être rangée
.iu-dessu8 de nous. (Applaudissements).

11 me faut terminer ces observations, M. l'Orateur. Je vous remercie
comme je remercie les honorables membres de cette Chambre de'
l'attention avec laquelle vous avez eu la patience de m'écouter. Je'n'ai
pas essayé de faire de la belle éloquence ni des fleurs de rhétorique
comme on a pu s'en convaincre

; mais je me suis efforcé tout simple-
ment de me faire comprendre le plus clairement possible.

Une grande partie du personnel qui représente le peuple en cette
Chambre sera bientôt changé. Je ne puis que regretter ce changement,
et j'espère dans toute la sincérité do mon cœur que la bonne entente
qui jusqu'aujourd'hui n'a cessé d'exister entre les membres des deux
cotés de la ChamDre sera aussi complote à l'avenir qu'elle l'a été dans
le passé, et j'ose aussi espérer que lorsque les membres qui siègent
aujourd'hui dans cette enceinte seront remplacés par d'autres, ce qui
arrivera dans peu d'années, ceux qui leur succéderont seront aussi
loyaux envers la personne et la couronne de notre Souveraine bien-
aimée la reine Victoria, aussi attachés aux institutions britanniques,
aussi ûésireux de conserver intacts les liens qui nous unissent à l'Em-
pire

;
aussi soucieux du progrès et de la prospérité de notre Province •

j'espère qu'ils seront aussi zélés pour assurer et conserver les bienfaits
inestimables d'une presse libre, d'une législation indépendante, d'insti-
tutions portant le sceau de la liberté civile et religieuse, bienfaits dont
tous jOUisscnl eu commun et regardent comme sacrés; j'espère qu'ils
se montreront jaro^jï.do tr^usmeltret -toatqs ces choses à leurs succes-


